
UN POULET DANS LE BOUILLON 
 
Un roman policier de Stephan M. PagnonciniTM 
 
PREMIERES PISTES 
A six heures et demie du matin, Thomas Matthias a bien du mal à garder les 
yeux ouverts. Son chef, le commissaire principal Peter Bärtschi, ne lui a pas 
laissé une seule minute de répit pendant toute la nuit. Sa consommation de 
café couvre largement ses besoins des prochains jours. Il a servi 10 tasses 
de café à son supérieur en six heures à peine. Bien entendu, il l’imitait à 
chaque fois. Et pourtant. Il est mort de fatigue. Incapable de parcourir une 
fois de plus le chemin du bureau au service des empreintes. Celui-ci est 
parsemé d’obstacles. Les anciens bâtiments bernois sont privés 
d’ascenseurs, les allées et venues de Thomas Matthias le mènent chaque 
fois par les larges et lourdes marches de pierre de l’immense cage 
d’escaliers. Les services de médecine légale sont installés au rez-de-
chaussée et dans les caves, dans une aile latérale, son bureau, lui, est situé 
au cinquième étage du bâtiment principal. Après dix montées et descentes, 
il a arrêté de compter. Bärtschi n’hésite pas à l’expédier dans les caves à 
chaque fois qu’il a une nouvelle idée ou une suggestion au sujet des 
empreintes. En vain, Matthias avait tenté d’attirer l’attention de son chef 
sur l’invention du téléphone. A chaque remarque, la réponse fuse: «Le 
mouvement, mon cher Matthias, le mouvement délie l’esprit et te libère 
pour de nouvelles idées. Donc, tu marches et tu réfléchis, tu marches et tu 
réfléchis.» Il n’a pas le choix. Il marche. Services de médecine légale et 
retour au bureau, ensuite marche arrière. Au second tour déjà, à mi-
chemin, il rencontre un collègue de la police routière. Devant Matthias sur 
les marches, il plaisante: «Ah, la soubrette de Bärtschi. Super, cela 
m’épargnera un trajet. Voici les résultats des recherches de la Maserati 
Quattroporte immatriculée à Uri. Dans tout le canton d’Uri, il n’existe 
qu’une seule voiture de ce type et de cette couleur. L’adresse du 
propriétaire est indiquée sur le papier. Le véhicule a été déclaré volé hier 
en soirée, vers vingt heures, et retrouvé toutes portes ouvertes cette nuit 
sur le parking de l’autoroute Eich-Ouest sur l’A2, entre Sursee et Sempach. 
Et par ailleurs, tu peux transmettre à ton Monsieur le commissaire principal 
qu’il est inutile qu’il sorte tout le service du plumard. Un simple appel à la 
centrale aurait le même résultat. Bon, je vais me recoucher. Ciao, 
Matthias. Je te souhaite une excellente nuit!» Thomas Matthias se retrouve 
la queue entre les jambes sur les escaliers. Son collègue policier aurait pu 
se passer de la connotation ironique de sa dernière phrase. Il regarde 
fixement le document et se mordille les lèvres. C’est vraiment fort de café. 
Le propriétaire n’est pas un inconnu, mais le président du Conseil d’Etat de 
Uri, Walter Eggenberger en personne. Les résultats des preuves de la police 
cantonale coïncident avec celles dont dispose James Rooster. Mais ils 



détiennent chacun une information qui manque à l’autre. James tient en 
main l’animal génétiquement manipulé et l’équipe de Bärtschi sait à qui 
appartient la Quattroporte noire. Tant James que Peter veulent attendre 
l’information de la partie adverse avant de continuer eux-mêmes les 
recherches et avant de fournir des autres résultats. 
 

 
La Maserati Quattroporte noire saisie appartient à Walter 

Eggenberger, président du Conseil d’Etat d’Uri. Pourquoi ce véhicule a-
t-il été utilisé lors de l’agression à Berne? 

 
Si l’agent James Rooster et le commissaire principal Peter Bärtschi avaient 
discuté ensemble ce matin et avaient chacun su où se rendait l’autre, ils 
auraient pu se tendre la main sur l’échangeur du lac Rotsee/Sud de Emmen. 
Ils se trouvent en effet tous deux dans leur voiture de fonction respective, 
en même temps et sur le même tronçon de l’autoroute A2, à seulement 100 
mètres environ l’un de l’autre. Bärtschi et Matthias, venant du service des 
empreintes, se dirigent vers l’aire de repos Eich-Ouest de l’A2 en direction 
d’Altdorf, James Rooster, lui, s’oriente vers le Val Bedretto. Poulette 
Rotissario a préféré se rendre directement au laboratoire après son petit-
déjeuner éclair pour examiner le cadavre du poulet manipulé. Elle y est 
plus utile que sur le siège passager de James. Pendant que celui-ci se 
rapproche de plus en plus de son but tessinois, elle reste en contact 
téléphonique avec lui et l’informe régulièrement des résultats de ses 
recherches. Ces derniers sont tout sauf réjouissants. Les gènes de la chose 
génétiquement modifiée se composent de nombreuses chaînes ADN croisées 
entre elles. L’équipe de Poulette Rotissario doit se creuser sérieusement les 



méninges pour appréhender et comprendre ce qui se trouve devant eux. 
Choquée, Poulette regarde fixement les résultats de l’analyse ADN et 
secoue la tête avec stupeur. Ces données dépassent son imagination et 
ébranlent du tout au tout son éthique de la vie. Plongée dans ses pensées, 
elle crie soudainement à voix haute: «Quelqu’un est en train de se foutre 
de nous ici, nom d’un chien! Ça ne peut tout simplement pas être vrai!» Ses 
pensées sonores attirent l’attention de toute l’équipe. Tous les yeux se 
tournent vers Poulette. Un de ses assistants, un étudiant étranger du 
Nigeria, brise ce silence interminable. Sa voix sonne respectueuse et 
effrayée à la fois. «Maintenant dites-nous ce que signifient ces résultats, 
qu’est-ce qui est donc si grave», demande le jeune Nigérien. Poulette 
Rotissario lève la tête, pose les mains sur la nuque, fixe le plafond et essaie 
d’expliquer à ses collaborateurs ce qu’elle-même ne parvient toujours pas à 
comprendre. «Bien», elle hésite un moment et résume finalement les 
résultats même si elle n’est pas réellement en mesure de leur fournir des 
informations. L’équipe devient de plus en plus silencieuse à chacune des 
phrases de Poulette. Lorsqu’elle termine son exposé, on pourrait entendre 
les mouches voler. Aucun d’eux n’ose émettre le moindre commentaire, 
tous se tiennent debout ou assis, immobiles et stupéfaits, la plupart, les 
yeux écarquillés et la bouche ouverte.  
 

 
L’étudiant étranger nigérien observe un prélèvement au microscope. 
Quelle combinaison ADN effrayante l’équipe de chercheurs de Poulette 

Rotissario a-t-elle trouvé ? 
 

Réjouissez-vous. Au début de chaque mois, les aventures de Poulette 
Rotissario et James Rooster continueront – ici. 

http://www.natura-gueggeli.ch/fr/actualite/fonds-de-poule.html 


